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Thème spécial 
De quelle manière la démographie influence-t-elle l’offre de tra-
vail ? 
La satisfaction de la demande croissante de main-
d’œuvre constitue un défi majeur pour les employeurs, 
en Suisse comme ailleurs. La pénurie de main-d’œuvre34 
s’est aggravée ces dernières années avec la forte reprise 
économique qui a suivi la pandémie de coronavirus, mais 
de plus en plus de facteurs structurels jouent également 
un rôle. Le vieillissement de la population, notamment, 
provoqué par la baisse du taux de natalité et l’augmenta-
tion de l’espérance de vie, entraîne, à terme, une modi-
fication de la taille et de la composition par âge de la po-
pulation active, dont la part décroissante, dans la popu-
lation totale, resserre encore les goulets d’étranglement 
déjà existants sur le marché du travail. Le problème s’en 
trouvera aggravé dans les années à venir en raison du dé-
part à la retraite de la génération du baby-boom (née 
vers 1950-1970). Depuis 2020, le nombre de personnes 
résidant en Suisse qui partent à la retraite est chaque an-
née supérieur à celui des nouveaux arrivants sur le mar-
ché du travail.  

La situation actuelle du marché du travail est 
bonne  
L’emploi en Suisse se situe à un niveau record. Au 1er tri-
mestre 2025, la population active occupée comptait 
5,5 millions de personnes, soit 0,6 % de plus que l’année 
précédente et environ 14 % de plus qu’il y a 10 ans. Pour 
ce qui est du chômage, la crise due à la pandémie a éga-
lement été suivie d’une reprise rapide en 2020 ; en 2023, 
le taux de chômage est tombé à 2,0 % en moyenne, ce 
qui constitue le plus bas niveau annuel jamais atteint de-
puis 2001. Depuis lors, il est toutefois reparti légèrement 
à la hausse en raison d’un développement économique 
inférieur à la moyenne. En mars 2025, il a atteint son ni-
veau conjoncturellement neutre, soit environ 2,8 %. Le 
taux des demandeurs d’emploi a connu, à un niveau plus 
élevé, une évolution pratiquement parallèle (voir le cha-
pitre « Marché du travail » dans la présente édition des 
Tendances conjoncturelles). 

 
34 Lorsqu’il y a pénurie de main-d’œuvre, cela signifie que, dans un segment spécifique du marché du travail, sous des conditions de travail données, la 

demande dépasse l’offre. Une telle situation peut concerner aussi bien les travailleurs non qualifiés que les travailleurs qualifiés, auquel cas on parle alors 
plus généralement de « pénurie de personnel qualifié ». 

Les tensions sur le marché du travail restent 
fortes 
Si l’on rapporte le nombre de chômeurs ou de deman-
deurs d’emploi au nombre de postes vacants selon la sta-
tistique de l’emploi de l’Office fédéral de la statistique 
(OFS), on obtient une mesure de la « tension sur le mar-
ché du travail » (en anglais labor market tightness), un in-
dicateur répandu de la pénurie de main-d’œuvre. Celle-
ci a augmenté de manière considérable à partir de 2021, 
sous l’effet de la reprise économique mondiale qui a suivi 
la pandémie de coronavirus, et a atteint son point culmi-
nant en 2023 (graphique 53). Si elle a, depuis lors, re-
trouvé un niveau nettement plus modéré, elle restait 
tout de même, au 4e trimestre 2024, à un niveau aussi 
élevé qu’en 2008 à la veille de la crise financière, ou 
qu’en 2019 avant la pandémie de coronavirus, et donc 
au-dessus de la moyenne historique.  

Les enquêtes menées auprès des entreprises continuent 
elles aussi à indiquer des tensions accrues sur le marché 
du travail en comparaison historique. Les entreprises si-
gnalent des difficultés de recrutement croissantes (selon 
l’OFS) et considèrent la pénurie de main-d’œuvre 
comme un obstacle à la production (selon le Centre de 
recherches conjoncturelles de l’EPFZ, graphique 53). 
Contrairement aux épisodes précédents, la récente pé-
nurie de main-d’œuvre a touché l’ensemble des sec-
teurs, et cela à l’échelle internationale. Selon les données 
d’enquête de la Commission européenne, la proportion 
d’entreprises ayant fait état de fortes difficultés de recru-
tement en 2022 était plus élevée en Allemagne ou en 
France (respectivement 45 et 33 %) qu’en Suisse (28 %). 
La récente détente, observée depuis 2023, s’explique par 
un dynamisme économique plus modéré, qui a ralenti la 
demande de travail : d’une part, le besoin de rattrapage 
lié à la pandémie, en termes de consommation et d’in-
vestissement, s’est progressivement atténué ; d’autre 
part, le niveau élevé des prix et les conflits internationaux 
ont freiné l’économie mondiale. Toutefois, à court 
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terme, une nouvelle détente du marché du travail est at-
tendue, vu les perspectives économiques mitigées.  

graphique 53 : Pénurie de main-d’œuvre, divers 
indicateurs 
tension sur le marché du travail : postes vacants/demandeurs 
d’emploi*100, valeurs désaisonnalisées 

sources : SECO, OFS, KOF 

L’évolution démographique, facteur de pénu-
rie de main-d’œuvre 
La pénurie de main-d’œuvre pourrait toutefois rester un 
problème à long terme. Si la demande de main-d’œuvre 
est largement influencée par la conjoncture, ce sont sur-
tout des facteurs structurels qui déterminent l’offre de 
travail et qui sont susceptibles d’aggraver ou d’atténuer 
une pénurie de main-d’œuvre. L’évolution démogra-
phique, par exemple, est déterminante pour l’offre de 
travail. 

Entre 1991 et 2024, la population résidente permanente 
est passée de 6,8 millions à 9,0 millions. Outre l’immigra-
tion, l’augmentation de l’espérance de vie de la popula-
tion a joué un rôle déterminant dans cette évolution. Pa-
rallèlement, le nombre de personnes actives n’a cessé 
d’augmenter, passant de 4,0 millions en 1991 à plus de 
5,4 millions en 2024. Toutefois, par rapport à la popula-
tion totale, la part de la population en âge de travailler 
(15-64 ans) est passée d’environ 68 % à près de 65 %.35 
Le rapport de dépendance des personnes âgées est 
passé de 23,4 à 31,8 depuis 1991.,36 L’effet est amplifié 
par l’importante population des baby-boomers, dont le 
départ à la retraite, à partir de 2015, a entraîné une aug-
mentation du rapport de dépendance des personnes 
âgées deux fois plus forte au cours des dix dernières an-
nées que dans les années 1990.  

 
35 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/travail-remuneration/enquetes/spao.html. 
36 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/themes-transversaux/mesure-bien-etre/indicateurs/rapport-personnes-agees.html. 

Forte participation au marché du travail en 
Suisse en comparaison internationale 
L’offre de travail ne dépend pas seulement de la popula-
tion en âge de travailler, mais aussi de la participation au 
marché du travail. En Suisse, cette participation est éle-
vée par rapport à l’étranger (graphique 54). Le taux 
d’emploi des 15 à 64 ans était de 80,7 % en 2023, un 
chiffre nettement supérieur à celui de l’Allemagne 
(77,4 %), des États-Unis (72,0 %) et de l’UE (70,6 %).  

La participation élevée au marché du travail, en Suisse, 
tient également à la forte participation des femmes. 
Ainsi, en 2023, le taux d’emploi des femmes (76,8 %) se 
situait à un haut niveau par rapport aux autres pays de 
l’OCDE. Seuls l’Islande et les Pays-Bas affichaient un taux 
encore plus élevé, respectivement de 81,3 % et 78,9 % 
(OCDE Labour Force Statistics, 2023). Le taux d’emploi 
des employés âgés, en Suisse, est également supérieur à 
la moyenne. En 2023, il était de 77,5 %, à savoir 14 points 
de pourcentage de plus que la moyenne de l’OCDE, ce 
qui place la Suisse en tête de peloton en termes d’inté-
gration des employés âgés (OCDE Labour Force Statistics, 
2023). 

graphique 54 : Taux d’emploi, divers pays 
personnes actives occupées/population (15-64 ans), en % 

 
source : OCDE 

La comparaison avec la situation d’il y a vingt ans montre 
cependant que le taux d’emploi, en Suisse, n’a que peu 
progressé (de 1,8 point de pourcentage), alors que 
d’autres pays ont rattrapé des retards considérables. Le 
taux d’emploi en Suisse était déjà de 77,9 % en 2003, ce 
qui représente un niveau exceptionnellement élevé en 
comparaison internationale. La progression plus faible 
observée depuis lors est probablement liée, en partie, à 
cette exploitation déjà élevée du potentiel de main-
d’œuvre. Néanmoins, la hausse de la participation au 
marché du travail durant les deux dernières décennies a 
permis de compenser, sur le marché du travail, le vieillis-
sement de la population.  
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Le travail à temps partiel est largement  
répandu 
Il convient toutefois de noter que la forte participation 
au marché du travail en Suisse tient notamment à la part 
importante de personnes travaillant à temps partiel. En 
2024, la proportion de femmes en âge de travailler occu-
pant un emploi à temps partiel était de 61,1 % en Suisse, 
ce qui la place en deuxième position en Europe, après les 
Pays-Bas (61,8 %), devant l’Autriche (50,5 %) et l’Alle-
magne (48,8 %). Par ailleurs, la Suisse se situait en  
deuxième position pour les hommes, avec 20,1 %, après 
les Pays-Bas (18,7 %) et devant le Danemark (17,3,9 %).37  

La participation des femmes sur le marché du 
travail a considérablement augmenté 
Le graphique 55 représente les taux d’activité, c’est-à-
dire la proportion de personnes disponibles sur le mar-
ché du travail, convertis en équivalents plein temps 
(EPT), ce qui permet d’observer la part importante du 
travail à temps partiel. Entre 2014 et 2024, le taux d’acti-
vité des femmes âgées de 25 à 65 ans a considérable-
ment augmenté, tandis que celui des hommes s’est légè-
rement réduit. Durant cette période, le taux d’activité 
des 15 à 64 ans est passé, au total, de 57,4 à 61,7 % (OFS, 
2024).38 

Le taux d’activité en équivalents plein temps des 
hommes de 15 à 64 ans a diminué durant la même pé-
riode, passant de 85,1 % à 83,3 % (graphique 55). La 
baisse la plus importante a été enregistrée chez les 40 à 
54 ans, ce qui reflète la tendance accrue au travail à 
temps partiel, y compris chez les hommes. Dans l’en-
semble, la hausse du taux d’activité chez les femmes a 
largement compensé la baisse du côté des hommes. Le 
taux de temps partiel généralement élevé et croissant en 
Suisse s’accompagne ainsi d’une augmentation globale 
de l’emploi de la main-d’œuvre, ce qui tient, d’une part, 
au fait que la possibilité de travailler à temps partiel 
abaisse le seuil de participation au marché du travail, 
d’où un effet positif sur le taux d’activité et, d’autre part, 
à la tendance à la hausse du taux d’occupation en ma-
tière d’emploi à temps partiel. 

En comparaison européenne, la Suisse affiche aussi une 
durée hebdomadaire de travail très élevée dans l’emploi 
à plein temps (43,3 heures). Seule la Turquie la dépasse 
(47,7 heures). Les chiffres sont nettement inférieurs dans 
les pays voisins comme l’Allemagne (40,2 heures) et la 
France (39,9 heures).39  

 
37 https://ec.europa.eu/eurostat/databrowser/product/page/LFSA_EPGAED. 
38 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/travail-remuneration/enquetes/espa.html. 
39 https://ec.europa.eu/eurostat/databrowser/view/TPS00071/default/table. 
40 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/travail-remuneration/activite-professionnelle-temps-travail/population-active/evolution-future-po-

pulation-active.html. 

graphique 55 : Taux d’activité selon l’âge et le sexe 
équivalents plein temps, en % 

 
source : OFS 

Scénarios démographiques : le vieillissement 
de la population pèse sur le taux d’activité 
Les scénarios démographiques récemment actualisés par 
l’OFS présentent les évolutions futures possibles de la 
population suisse (graphique 56)40. D’après le scénario 
de référence, la population suisse devrait atteindre 
10,5 millions de personnes en 2055 (+ 11,5 % par rapport 
à 2025), avec une proportion croissante de personnes de 
65 ans et plus. Le nombre de personnes actives devrait 
passer à 5,8 millions. Les hypothèses retenues impli-
quent une légère augmentation de 1,3 point de pourcen-
tage du taux d’activité des 15 à 64 ans, qui passerait à 
86,2 %. En outre, on part du principe que le taux d’occu-
pation moyen augmentera, de sorte que le taux d’activité 
en équivalents plein temps progressera de 2,8 points de 
pourcentage pour atteindre 76,1 %. Par rapport à la po-
pulation totale, la participation au marché du travail ten-
dra à diminuer en raison du vieillissement. 

graphique 56 : Évolution démographique de la 
population en âge de travailler 
population résidante permanente, scénario de référence 

 
source : OFS 
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Implications en matière de politique écono-
mique 
Les changements démographiques décrits ci-dessus met-
tent à rude épreuve la politique économique et la pros-
périté de la Suisse. D’une part, un recul de la croissance 
de l’emploi lié à la démographie signifie, toutes choses 
étant égales par ailleurs, un ralentissement de la crois-
sance du PIB. D’autre part, la faible évolution de la parti-
cipation au marché du travail freine le PIB par habitant : 
lorsque la part des personnes actives occupées dans la 
population totale diminue, le PIB par habitant diminue lui 
aussi. 

Il devient donc de plus en plus important d’exploiter  
pleinement le potentiel de main-d’œuvre disponible 
dans le pays. Des modèles de temps de travail flexibles, 
une meilleure conciliation entre vie familiale et vie pro-

fessionnelle, mais aussi des mesures de formation conti-
nue ciblées peuvent contribuer à maintenir les per-
sonnes âgées sur le marché du travail et à préserver la 
productivité des travailleurs tout au long de leur vie ac-
tive. Toutefois, l’augmentation de la participation au 
marché du travail se heurte de plus en plus à des limites, 
car il devient difficile de réaliser de nouveaux progrès vu 
le niveau déjà élevé de la participation active. L’immigra-
tion de main-d’œuvre qualifiée reste donc un facteur 
compensatoire de premier plan pour couvrir les besoins 
futurs en main-d’œuvre. 

 
Rédaction : Dario Meili (SECO,  

Secteur Analyse du marché du travail et  
politique sociale) 
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